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la belle saison, et les nouveaux
chevaliers
de la Legion d'honneur
cesseront
de se poser
6,.
cette question
angoissante
: Faut-il
porter
le
~
ruban sur le pardessus?
Jules Renard avait decide qu'il ne decorerait
que sa
jaquette et non son pardessus.
Mais il attendait avec impatience le mois de mai. Car, disait-il, il attrapait des bronchites,
force de laisser son pardessus
ouvert largement
sur sa
poitrine.
En somme, je crois qu'il vaut mieux porter le ruban sur
son pardessus.
Car il est absurde d'etre decore l' ete, et pas
l'hiver.
Beaucoup d' artistes se posent une autre question, aussi
grave sans doute : « Un artiste doit-il accepter la decoration,
-,-
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ct ne pas se contenter des hautes et nobles satisfactions
que lui donnent la pratique de son art et l'apre recherche
Aussi leur joie d'etre decore est-elle
de la perfection?•
rnelee d'une amerturne, d' ailleurs pas tres cuisante.
Aussi sont-ils bien plus franchement heureux quand
ils re9oivent la rosette, d' abord parce que c' est un grade
puis, parce qu'ils ant pris desormais leur
supeneur,
parti, et que la question : « Ooit-on accepter la decoration? • ne se pose plus.
La rosette a cet a vantage qu' elle n'indique pas de
grade exact, et qu' elle est l'indice de toutes les dignites
superieures ... J e sais bien que, depuis quelque temps, les
commandeurs ant pris l'habitude de mettre leur rosette
clans une petite soucoupe carree et doree. Mais c' est
alfreux, et 9a n' a plus l' air de rien du tout.
nous
De quelle dimension doit etre la rosette,

,6,
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petit
plusieurs recents officiers ? ®ce
demanderent
croquis leur repondra a peu pres exactement. J e l' avais
envoye tel quel a un de mes confreres, qui venait d'etre
nomme officier. Et j' ajoutais : ,, Adoptez tout de suite
Car vous pourriez etre tente,
ce diametre raisonnable.
par une modestie un peu poseuse, de prendre une rosette
tres petite. Par la suite, vous auriez toutes les hesitations
du monde a la prendre plus grande, et plus voyante. •
de cette autre anecdote que j'ai citee
lnspirez-vous
quelquefois, et que je demande la permission de resservir
encore.
Un jeune ecrivain s' etait presente a un de ses aines,
en Jui disant : « Je suis un modeste. » A quoi l'autre
avait repondu avec severite : « J e n' admets pas une telle
profession de foi. De deux choses l'une: vous considerez
la modestie comme un defaut, alors vous etes un cynique;
,63
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OU c' est, selon vous,
une qualite ... alors, Sl vous vous en
targuez, vous n'etes pas un modeste. »
Done, ne soyez pas orgueilleux,
mais ne soyez pas
modeste, c' est encore plus vilain. Et pensez a cela quand il
s'agira de choisir vos vetements,
et de porter ces petits
ornements rouges, qu'on appelle les hochets de la Vanite. La
vanite est un des defauts les moins dangereux, justement parce
qu' elle s' amuse avec des hochets ; c' est la un passe-temps
pueril et bien innocent. Au moins, pendant ce temps-la, les
vaniteux ne font pas de mal. Que ne peut-on offi-ir de ces
derivatifs a d'autres defauts, et meme a certaines qualites
tapageuses !
Tristan BERNARD.
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l'ete. Le Grand Prix est couru. Vous n'avez pas
fini de rire, o fashionables!
II a fallu quitter Paris, ou
cette date. Les
nul ne saurait plus paraitre, decemment,
devoirs de vacances vont commencer.
D' abord, il ya les malles, qu'il faut remplir avec un soin
mainte liste longtemps
exact et prevoyant,
conformement
reflechie, ou, suivant les dilferentes heures du jour, doivent
figurer les diverses categories de la garde-robe.
Vetements
blancs pour le tennis, costumes pour le golf, smoking pour la
soiree, et tout l' attirail que la chose comporte, du soulier
blanc a l' escarpin, de la raquette au club, sans oublier le col,
la cravate et la perle. Et puis, Madame, toutes vos robes, ou
l' on se perd; y compris le maillot pour le bain, l' even tail pour

a

a
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le voile pour l' auto, les dessous pour les cinq a
sept; enfin de quoi garnir sept ou huit cartons a chapeaux et
le double de malles. Et c' est sur que vous oublierez encore la
moitie de ce qu'il vous faut.
Car, trois mois durant, vous allez etre, Madame
et
Monsieur,
quotidiennement
passes en revue, a toute heure
du jour et de la nuit. A quoi emploierait-on son temps, a la
Potiniere, si ce n' est a s' occuper de son prochain, a en dire
et a en medire? C' est un endroit ou il ne faut point songer
a paraitre deux fois de suite avec la meme ombrelle, le meme
chapeau, la meme robe. 11 n'y a done pas d'autre alternative
pourvous que celle-ci: le deshonneurou unexcedentde bagages.
Car vous etes du monde, Madame ( et Monsieur).
Le
monde a des lois, qu' on ne saurait enfreindre sans peril. La
premiere est de se trouver a tout instant a sa disposition.
Et c'est pour cela que vous allez aux eaux, a la montagne, a

l' apres-diner,
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la mer - et dans tous ces endroits duement estampilles par la
fashion, ou l' on s' ennuie, certes,
mais ou les journaux
mondains ont des informateurs, ou Vogue et L'lllu.;tration du
jf.fo'Ju envoient leurs photographes,
et le Bon Ton ses dessinateurs, ou vous aurez l' occasion de diner un soir avec
M. Van Dongen, de souper une autre fois avec l'hetman de
Jitomir, de voir le roi du petrole prendre une banque et une
culotte, et, quelque soir d' orgie, M"• Zizi, des Foliu ou i;a?
s'asseoir dans le foie gras, sans chemise. Toutes choses qui
vous feront de tres jolis sujets de conversation pour la rentree,
Monsieur, Madame. 11 ne faudra pas manquer, alors, avec
une mine ecreuree, de reprouver
le ridicule usage. V ous
devrez commencer ainsi : ,, J' etais a Deauville cet ete: c' etait
fou ... • - Ou bien, citer quelque autre plage, a votre choix, un
peu moins voyante:
Cabourg, Dinard, Trouville meme. Maintenant
si vous ne craignez pas de passer pour original,

ni d'etre perdu de reputation a l'idee qu' on ne vous aura vu
nulle part, sachez qu'il ya en France des endroits charmants,
ou l' on se baigne sans photographe,
ou l' on danse aussi, si
l'on veut, mais sans jazz, ou les arbres ont de vraies feuilles,
ou l' air sent bon, ou les fleurs poussent naturellement,
oil les
nuits sont delicieuses, toutes remplies de vaste silence ... C'est
n'importe ou, sur les bords de la Seine ou de l'Oise; on y
peut passer de tres bonnes vacances. On pourra meme en
tirer parti, par la suite,
condition de s'alanguir un peu,
quand on nommera « ce petit coin perdu de l'Ile de France ... •
avec un air de reverie discrete.
Au fait, a tout prendre, il est meme permis d'avouer
qu' on est tranquillement
reste a Paris, tout l' ete. - " Paris
est charmant, au mois d'aout. 11 n'y a personne ... Et puis,
moi, vous savez ... les planches et les casinos!. .. •

a

Emile
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HENRIOT.

TO ILES
A

MOUCHOIRS
MONTAIGNE nous apprend que, durant l' annee ~ui suivit la
mort du roy Henry second, « les soyes esto1ent venues
a telle vilite que si vous en voyiez quelqu'un vestu, vous en
faisiez soudain argument que c'estoit quelque homme de peu:
elles estoient demeurees en partage aux medecins et aux
chirurgiens •· Et la cour s'habillait de futaine.
La mode ressemble aux gouvernements
des republiques,
lesquels changent toutes les lunes. Hier le jersey de soie
regnait en maitre, dernain ce sera quelque velours ou quelque
laine. Mais aujourd'hui ? Aux plus recentes nouvelles,
le

aux

et fraiche, parei
empesees, do
le thym et

chats?
le prix
toile,

l

--,~...""-ingenieux
rs
et jug ant votre merite inega a notre 'loque ee, irons-nous
compulser
o~ge
1 g· . Helas ! VOS origines sont
µ
; t ilea carreaux, et l'histoire ne semble
>=-"'-----·.,,..connaitre. Vos ancetres, mais c' est, ou
e
abuse, le mouchoir classique du Poilu. J e
me souviens de l' epoque non pareille ou, alignes
devant nos • pieds de cha.lit•, un caporal-fourrier
obese nous distribuait de cette etoffe bigarree
des carres si spacieux que le nez de Pantagruel,
celui du geant Brandabarbaran,
celui de Cyrano
de Bergerac et celui de M. Mandel eussent pu
sans encombre y eternuer de concert. Conviendra-t-il d' exhumer ces vieilles histoires, qui vous
feraient du tort dans le·monde, toile a carreaux,
toile a mouchoirs?
Ah! bien plutotlaisserais-je,
s'il vivaitencore,
role au cygne de Dirce. Mais lui.-meme le
O

a carreaux,

t il
Ce n' est pa
san
prelude. Car je vous
Decrirai-je,
au moyen de
tro
tistrophe, les tendres enlacemen
alternees?
Glorifierai-je les ebats gra
se complaisent vos couleurs? Montrerai-je le
jouant a saute-mouton
avec le jaune, si l'on me
passe cette image qui semble sortir tout armee
du cerveau de M. Maurice Rostand? Ou encore
le mauve faisant des barres paralleles avec le
violet son compere? Est-ce ainsi que je me tirer
de ma tache, toile a carreaux, toile a mouch
Voire, delaissant
la lyre pour le p"
comme on disait jadis, tenterai-je de repr SP'Ffl'I<,._
votre elegance rudaniere,
bonne etoffe £
,74
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hon Pindare viendrait-il a bout d'un tel dithyrambe?
De son
temps, l' on ne se mouchait pas dans de la toile a carreaux,
mais dans un pan de son peplos, ce qui etait plus majestueux,
ou encore dans ses doigts ce qui etait plus philosophique.
Et
Pin dare, s'il rencontrait,
en quelque jardin les belles J ouvencelles que Lepape habille de reflets entrecroises, que croyezvous qu'il penserait? Saisirait-il bien quelle grace paradoxale
vous conferez a la silhouette d'une Parisienne aux champs,
toile a carreaux, toile a mouchoirs?
Bah ! vous le savez aussi bien que moi, Pindare etait
Beotien.
Georges-Armand

MASSON.

LA MYTHOLOGIE
1.,ES

NOUVELLE

illustrations de Jean Hugo, pour
cet article, n' on t qu' un rapport
eloigne avec la Comedie-Ballet
de Jean
Cocteau, dont il a dessine les costumes:
«Les Maries de la Tour Eiffel. que les
Suedois presentent
en ce moment au
Theatre des Champs-Elysees.
Plutot ces
dessins montrent-ils
une epoque deja
pleine de charme et d' eloignement: 1900
- Le tennis, le Palais de Glace, le teufteuf, les manches a gigot - veritable
rnythologie nouvelle.
Tandis qu'lrene Lagut peignait le
decor et Jean Hugo les costumes, les
,77

poes1e, les rnene dans un domaine plastique, sans que pour
cela on soit autorise a parler de confusion des arts.
Rappelant
a la fois la revue de music-hall et le drame
antique, la piece de Jean Cocteau surprendra par le melange
du tragique et du comique, melange que d' ailleurs £rent les
dramaturges de tous les temps. Mais la nouveaute de celui-ci,
c' est que, comme dans un cocktail, sa saveur ne rappelle en
rien celle des elements qui collaborent a sa composition .

..

•Six•, qui sont ce que nous comp tons de plus raisonnablement
aud:1cieux parrni les musiciens, nous gardant ainsi de toute
monotonie, ont chacun fourni leur part de travail pour les
« Maries
tie la Tour Eiffel ». Etant donne le grand nombre
de collab9rateurs,
l'unite de cette piece pourrait
nous
sm::prendrel si nous ne savions (leur arnitie et leur admiration
p r Jean Cocteau les rapprochant
encore davantage)
avec
q elle enterlte parfaite tous y travaillerent.
Apres • Le Boeuf sur le Toit., histoire sans paroles, et
•Parade•,
qui est une poesie, cette piece nous fait comprendre
ce qu doit etre la poesie au theatre. Le contraire de ce que
l' on croit. Nullement le mystere, le flou; il ya pour moi plus
de oesie dans une farce de Moliere que dans les drames de
Mre erlinck.
Dans les « Maries de la Tour Eiffel•• moins timidement
que dans •Parade»,
Cocteau empruntant des •images•
a la

Les contes de fees sont trop « merveilleux • pour nous
emouvoir. Chez eux tout s'arrange trop bien. Au contraire,
si la mythologie nous surprend, c' est parce que nullement
divine; tout s' arrange aussi, mais a notre fac;:on, la plus irreparable. Une scene comll\e celle d - • Cycliste • ou de la
• Baigneuse de Trouville • nous d • e un avant-gout de ce
que pourrait etre une rnythologie m derne. Comment, pa
,-

-
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exemple, apres avoir vu les personnages de la noce, admettre
qu'une mariee, un marie, des beaux-parents aientdes costumes,
des visages diHerents de ceux imagines par Jean Hugo, non
costumier, mais, par son souci du
merveilleux
seulement
detail qui « po rte•, createur de types dramatiques inoubliables.
Apres avoir vu ce cortege nuptial, tousles autres sembleront
des mascarades !
Jean Hugo cherit les modes de 1900 et s' en inspire ;
cependant i1 n' a pas un instant songe a faire de cette epoque
a la maniere du musee Grevin.
une reconstitution
a Irene
La Tour Eiffel ne pourra etre que reconnaissante
Lagut d'avoir fait de sa laideur une grace. Les decoupures
de l' acier deviennent la plus ravissante dentelle, ouvrage de
dames aussi delicat que la feuille de papier a compliments de
nos enfances, sur laquelle nous voudrions pouvoir exprimer
a Jean Cocteau et ses collaborateurs,
notre reconnaissance
ainsi qu'a la compagnie des Suedois et M. Jean Borlin qui
monterent

Raymond

cette ceuvre.

l,

RADIGUET.

almanachs
'EST sans doute d' ecrire des tissus, dont je me suis fait une
si brillante specialite, que m' est venu ce style moelleux
sur mon petit metier
et veloute que je tisse tranquillement
particulier a la dimension qu'on veut ( 2m 40 grande largeur,
petite largeur) pendant des metres et des metres sans
1m 20
la moindre fatigue, en enroulant tqujours autour du sujet
comme une piece de drap. Mon vrai mai:tre, c'est Rodier.
C' est lui qui m' a donne l' en vie de tremper dans les encres de
couleurs dont les fabricants teignent leurs etoffes magniliques,
ma plume de fer.

C

,So

·I
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Ce n'etait qu'un bain a
prendre. Ma plume et moi
nous en avons vu d'autres.
Aujourd'hui,
j'ai a vous
entretenir
de lainages...
Ils
s' envoleront
ces jours heureux tout enivres de beau
temps! Quand appara.itront
ces jours obscurcis, menaces, alors
il faudra licencier vos organdinas.
Vos couturiers vous presenteront les modes nouvelles. Tandis
que le
vent eparpillera
aux
vitres les nuees de l' automne, sous les lustres allumes en plein
jour et dans les salons chaulles deja, on
vous montrera !es robes de l'hiver, vos
meilleures amies pour toute une saison.
• Serai-je heureuse?
Cette robe nouvelle me verra-t-elle comblee, aimee? Elle
est jolie, faite d'un tissu tout cloute d'une
infinite de paillettes d'acier brillant d'un
doux eclat. La vendeuse a nomme cette
etoffe Setjapafe. C' est un joli nom. Robe de
serjaperle, me porteras-tu bonheur? •
Dans le meme moment, en tous lieux,
rue de la Paix, dans !es boudoirs, les lingeries, on entendra
prononcer
sous ses
formes differentes un vocable qui prendra
place dans le langage : Perffaine - qui est

,8,
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l'appeliation generale, le nom de famille de toute une dynastie
sortant tout armee des metiers de Rodier : la Perffaine proprement dite (lainage uni), ses sceurs Cottaperffaine et PerLLaine
mefangee, puis les lainages de fantaisie descendant d' elles: Perffaine 'Jentefee, Cfalld Perffaine,
Rayure.1 Perffaine, et Perffaine crantee rayee,
qui est le produit des deux precedentes,
probablement.
Quelle joie profonde donne une robe
nouvelle ! Quelle amie, quel amour procurent ce contentement de tout l'etre, cette
satisfaction
intime
qui se confronte a
toutes
les glaces
rencontrees ? Serge
Rizo quadrillee par
places de fils metalliques tisses dans
l' etoffe, jolie Serge
Boucfine frisee de
/If""'! bouclettes de soie, f1'
c'est
vous
qui
ramenez, mieux que tous !es cacodylates de soude, le sang vif de la sante
aux joues des belles.
On portera des gilets Rniffaine,
des gilets Satinecfa. La mode est
aux gilets : on vous en prepare de
fort beaux. Novembre
peut venir.
11 est deja la ( car le Temps n' a
pas de realite,
vous le savez),
,83

Serge &udifle.

ses petits
et pressant
poussant
et
Septembre
Aout,
camarades
pour entrer en scene a
Octobre,
son tour. Quand il paraitra, vous
ce moment au changement a vue
reconnaitrez
du decor , les portants violemment retournes
l' envers depouille des arbres, les
montrant
reflecteurs diriges sur la toile de fond y allumant l' eclat mourant d'un ciel ou agonisera
dans la splendeur la saison. Bruits de scene
du vent d' audans la coulisse, hululement
en
tomne
souffiant
dansunpade
villon
son du cor
phonographe,
le soir au fond des bois,
frisson de shimmy de toute
la nature entiere
par l'orchestre
~

:1:.

~t!:~::~~rsbr!;
!'illusion parfaite mise
en scene comme par
Gemier.
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Polo
que le polo etait un des
nous a semble, longtemps,
pretextes les plus aimables qu' on ait trouves pour prendre
le the en plein air. On disait « on vaaller gouter au polo ... •
a la
comme on aurait nomme quelque autre etablissement
mode. Et de fait, on y allait; on s'installait dans ce cadre
exquis et tres suffisamment anglais du Bois; on se mettait a
a l'abri, si le soleil etait trop ardent, sous un de ces vastes
parasols aux couleurs claires, et sur la table verte on decoupait
le cake et le toast. Puis, bavardages comme dans tout autre
unions, fian9ailles,
the. Modes, projets d'ete, reputations,
eternellement
enfin tout le « necessaire • de la conversation,
compose des memes objets.
Parfois on lan9ait un regard vers le terrain ou caracolaient des cavaliers montes sur des poneys nerveux, rabies,
a la queue courte et drue, aux membres fins, aux encolures

I

L
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musclees : de ces veritables
double -poneys comme on en
rencontre dans les elevages
anglais. Ces cavaliers agitaient
des maillets, se couraient les
uns apres les autres, s'abordaient, se disputaient une balle
bondissante,
projectile dangereux a l' occasion. Mais c' etait
la I'accessoire; le principal etait
evidemment le the. Parfois aussi un de ces joueurs au repos
venait saluer quelque connaissance. On admirait ce qui lui
restait de bel entrain de la partie dans la chaleur de son visage,
le feu de ses bras, dessous sa chemise legere; et on admirait
aussi sa culotte cotelee, coupee selon la bonne fac,on et ses
bottes fauves et bien assises. Demeurait-il? il commandait une
citronnade ou un coktail. Point de the. Le the, dans les polos,
demeure reserve aux gens qui
;;
ne jouent pas le polo.
(/"
Ainsi nous avons ecoule,
dans !'ignorance
d'un noble
sport qui se deroulait sous nos
yeux, des fins d'apres-midi
printaniers.
Nous dechirions
nos semblables avec esprit ( un
peu desucre ?... Elletres/a.1t ?...
Du sel? ... Mais elle n' a pas de
gout veritable ... ) et nous ne
voyions pas les teams aux prises
et renouvelant parfois, sur le
rythme moderne, dans I'air
,86

serein et bleute, des fragments de frise du Parthenon .. •
Enfin nous pensions aussi que le polo avait encore d' autres
pretextes comme celui de donner des diners, et d'inviter aux
soirees des chanteuses pour chanter.
Puis nous avons assiste a des parties ou nous apportions
un esprit plus sportif et des yeux moins dissipes. Sur le terrain
de Cannes, ce printemps, nous avons suivi ces duels ou le
capitaine Smart et Lord Rocksalvage conduisaient leur petite
equipe avec une vivacite, une passion, une
ardeur vraiment admirables. Nous avons
laisse refroidir le the, et respecte les reputations pour suivre les courses rapides,
les elans de M. de Yturbe, les arrets du
prince Radziwil, les reprises
de M. de
Polignac. Assistance
des plus elegantes
comme l'affirmaient le lendemain les diurnales. Royale meme puisque, une fois, le roi
de Suede honora la reunion de sa presence.
Nous comprimes alors qu'on
pouvait
prendre de l' agrement a ces divertissements
ruineux, ou I'on consomme des chevaux de
sang comme s'ils coutaient
une misere !

•

•

C'est peut-etre le sport qui a le meilleur gout de savane. Vii
attrait !
V ous affirmerai-je qu'il soit necessaire de le bien pratiquer
pour faire parti d'un club? Sans doute, on vous reclamera
pour vous y admettre d'autres garanties que de savoir brandir
un maillet. V ous connaissez le mot du due de L ... president
d' un cercle ferme OU s' etait presente un ecrivain eminent
Son
On discutait de son admission.
et tres respectable.
parrain le defendait.
- C'est un homme glorieux, d'une culture et d'une
intelligence etendues. Il honore notre pays et augmente la
reputation des lettres franc;aises.
Alors le due de L ... d'un ton calme et sans replique :
que nous sommes encore quelques-uns,
- Heureusement
ici, Monsieur, a ne tenir aucun compte de ces considerations.
Et, si, tres riche et bien ne, vous savez commander un
vous pouvez vous presenter dans un club de
lemon-squash
polo. Cela suffira d' abord. Le reste viendra plus tard.
Gerard
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TA toilette feminine sera autonome, ou ne sera pas. Pour le
L moment de jeunes dilettantes m' affirment qu' elle ne l' est
point. Et, en eflet, savez-vous bien, fiere amazone, que
vraiment c' est un emprunt fastidieux que celui que vous
faites de la redingote? Et si vous adoptez la culotte, de plus,
que voulez-vous que l' on pense de votre mari?
si ce costume vous est commode, comme je
Cependant
crois, pourquoi n' adopteriez-vous pas le riding coat de couleur?
Car vous ne tenez pas a tout ce noir, j'espere, et meme pas
par romantisme ...
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Vous avez de la mesure, je veux dire du gout, comme ii
convient a une Franc;:aise. Mais un peu de hardiesse, s'il vous
plait. Ce n'est pas incompatible. Et si vous n'osiez point, qui
le pourrait
faire? Si vous me permettez
un conseil, et
puisque vous possedez tous les biens de fortune, pourquoi
n' auriez-vous pas quatre costumes pour le cheval? un noir pour
les jours brumeux et tristes, un bleu lorsque vous aurez l'ame
en fete, un vert avec une jupe blanche, pour les matins
ensoleilles du printemps,
et un
rouge avec une culotte blanche,
et de hautes
bottes
eaux crepus-

voudriez
pas qu'il fut fait en vain, n' est-il pas vrai ?
Vous savez que vous etes enviee et denigree par quelques
mechantes pecques au nez pointu, a la peau jaune, a l'ame
grise. Que vous en chaut? La beaute a des droits, ou
rien alors. Oui, songez a ces pecques pour les moquer ou,
mieux, pour les mepriser; et songez aussi a nous, qui vous
admirons.
Le jour que nous vous verrons, ardente chasseresse, avec
un costume couleur du temps, et
sur vos joues que ne fletrira nulle
poudre la jeune caresse de l' aurore, nous ne serons pas dignes de
vivre si nous ne nous sentons pas
defaillir cl'emotion.
GILBERT

CHARLES.
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Explication des Planches Hors -Texte
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CONTENUES

CE

NUMERO
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bai,z. lei, c'r;1l ,m grand cbD.le plii en iJiag,male, en alpaga
noir el alpaga blanc (comme le co«.um.e) el garn.i ilapplicalionJ

amaranlbe.
iJejleurd iJe la!J'1tla<J
'

Voici une vraie robe ile campag~, en loik a moucboir4',
42. maiJ oui. LeJ mancbeJ el la jupe, Ired ample.,, «ml JronfieJ Jur un corJagl!
Je loile unie. Peli/. fichu Je LUionbleu.
Pu.NCH£

43. - Deux robe, ile gariJen-parly- A gauche, linott ro.u el
Pu.NCHE
orga11dina bla,ic; 11.iJroile, carr/J de loile jaune broJ/e JepoiJ blanc" allernanl
avec Jed carr/,1 de loile bla,u:be hrod/e de poi., jaune.J.
44. - JJe Dll!tu. 1/el, WU! pelile robe m .urge b[e,u marine
PLANCHE
qar11ie iJe la[fela4 marUie el de peiiJ.e.,oerled rougu, avec un col el iJedpelild
reverJ de mancbed ell cuir rouge.
0

45. - Robe Ju 4'0ir, de Jeanne Lanvi11, en cripe marocain
PLANCHE
oaillel/eJ.
t•erl Je ,t;ri.J, avec une ui11lure de graniJeJ rO<Jt:,

-

46. PuNcn&
,JePaul Poirel.

1llanleau iJe JalUr noir -

col rebroJ/ iJe oierrerie

47. - Voici, iJe l/7orlb, u11e robe iJu tJOirett cr2pe marocam
PuNCHR
Qarnie JefourJ hleue.J, e,z velour-,, ,mr UJU! [unique lout en/range, de 4WU.
Co,tume ,?e Beer. Robe el palelol Jonl de toile Je Joie
Pu.NcnE 48. hln11cbe, Le.,garnilure.J ile broiJerU blancbe ,mr loile de tJOiemarine.

LA LE(,;ON DE NATATION
COSTUME ET CHALE, POUR LE BAIN

N° 6
t:

aela Gazelle

du .Bon Ton.

Annie

1921.

-

Plancbe

41

~OT TO CIRCULATF

j

f,1-100~ ISL/\f,cJ

I SCtiOOL

ROBES

OF DS ,\.,N

N° 6 Je la Gazelle Ju Bon Ton.

DE

GARDEN-PARTY

An,r/e

1911,

-

Planclu 4J

NOT TO CJFCULA.'m

1<1-lODE ISLAND

so-:or

L

oi;

DE"-IC

LA MENAGERE
PETITE

ROBE,

DE

ACCOMPLIE
DCEUILLET

LIBRAF
Annie

19 2

1.

-

Plancbt

NOT TO CIRCULATE

VENEZ

RHODE ISLAND
SCHOOL OF DEolGN

ROBE

________
,

.___

DU SOIR,

DANSER
DE

JEANNE

LANVIN

LIBRARY

N° 6 de la Ga.utte Ju- Bon Ton.

Annie

1921.

-

Plauche 45

NOT TO CIRCULATE

RI-IODt ISLAND
SCHOOL OF Ct .16N

LE DINER AU CHATEAU
~IANTEAU

LIBRARY
N° 6 ,1e la Gaz<ile du Bon Toll,

POUR LE SOIR, DE PAUL POIRET

NOTTOcrnrur.-ATE

RHODE ISLAND
SCHOOL OF DESIGN

LA BELLE DAME
ROBE

DU

SOIR,

SANS
DE

MERCI

WORTH

LIBRARY
N° 6 iJe la Gazelle iJ11Bon. Ton..

A,mie 19 2,. -

Plancbe 47

NOT TO CIRCULATE

_,
C,

I

11

1JI

I

I

~l ;I.
I

4

L I\ f

BALEA'-.Ef

-

fiHCDE: ISLAN;;--i
SCHOOL 0>' D~:~GI\/ /

_____

..._ LIB Rt, t~Y

~

/I

•o

COSTUME

TAILLEt;R

DE BEER

N° 6 iJe la Ga.zeHe ihi Bon Ton. ~Jmtie

1!)21.

-

Pla.ncbe 48

NOT TO CIRCULATE

PRIX
FRANCE, BELGIQUE,
Abonnement (10 NumiroJ par an) ..
Le Num&o .......
.

AUTRES

PAYS

ITALIE
2 0 0 franc,
2

net

5 franc• net

ETR.ANGERS

(Sau/ Elat,.Uni, ii'.Amlr~,u ,t iJlp,n3anm)

Abonnement

(10 Numir.,, par an) ..

Le Numero

..

..

..

300

franc• net

35 franc• net

Pour le, Etats• Uni• et JepenJances, .' aJreHer ~ :
19

RHODE ISLAND
SCHOCL OF DE IC N

LIBRARY

CONDE NAST PUBLISHER
West 44th Street • NEW-YORK

Pour

I'Amerique

Ju SuJ, .' adres,er i :

RODRIGUEZ GILES & C"Carlos Pellegrini 318 • BuENOs-AYRD

a Parid

~

lmprime

dur

Let1predded oeStuuium

22, f"IU

~

Je,i Volonlaire,iprolongee
~

